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Peu de cultures sans doute ont porté aussi haut que celle du Japon l’exaltation de 

la « voie des guerriers » (bushidō). Celle-ci était le fait de discours - des textes, des codes 

de représentations et des comportements ritualisés - qui changèrent profondément avec le 

temps et les circonstances politiques, économiques et sociales. Ce livre est consacré à l’un 

d’entre eux pendant cette période particulière de l’histoire de l’archipel que fut l’époque 

Tokugawa (1603-1868). Alors, ce discours entretint avec les réalités de la vie des 

guerriers (les bushi ou samurai), des rapports très différents de ceux caractéristiques des 

périodes précédentes. Certes, il avait toujours été, et il sera encore, fort loin de simplement 

refléter la réalité des comportements des guerriers, mais c’est au cours de l’époque 

Tokugawa que sa dimension théâtrale, avec les mensonges et les impostures dont il était 

saturé, acquit une dimension nouvelle. Ces guerriers qui n’en étaient plus, mais ne 

pouvaient le faire voir, devinrent des serviteurs qui, sous le masque de la loyauté, 

complotaient contre leurs maîtres, des truqueurs sans vergogne de généalogies 

honorifiques, des tricheurs et menteurs en série, des amateurs de confort douillets qui 

brandissaient des armes qui n’étaient plus que des symboles vides. 

C'est que les deux notions fondamentales de l’(auto) représentation des guerriers 

- la loyauté demandée par leurs maîtres, et l’honneur revendiqué par les serviteurs -, qui 

avaient été précédemment les deux faces d’une même pièce, se trouvèrent sous les 

Tokugawa en forte tension, chacune demandant des performances et des mises en scène 

également mensongères, mais profondément opposées. D’un autre côté, ce discours 

imposa des performances publiques totalement ritualisées qui saisissaient tous les aspects 

de la vie des guerriers, et ne pouvaient être traitées à la légère, sous peine des plus sévères 

sanctions (même si la plus sévère, le suicide rituel, était généralement un autre mensonge). 

Ces deux caractéristiques expliquent en fait que la comédie ait pu durer si longtemps, et 

que les guerriers aient pu aussi se prendre au jeu dans de curieux moments d’autoduperie. 

Mensonges et impostures acquirent en tout cas une épaisseur qui fournit une étude de cas 

déroutante du pouvoir de l’imaginaire, et des rapports complexes entre imaginaire et 

réalité dans une société humaine. 

 

Olivier Ansart, Paraître et prétendre : L’imposture du bushidō dans le Japon pré-

moderne, 2020. 
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